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VTraduction^

[Français]
L’hon. Monique Vézina (ministre des Relations extérieu

res): Monsieur le Président, comme gouvernement canadien 
nous estimons que les problèmes existant actuellement en 
Amérique Centrale sont d’ordre économique et social. Et nous 
pensons que la solution se trouve dans les solutions apportées à 
ces problèmes économiques et sociaux et non pas dans l’aide 
militaire.

Questions orales

Des voix: C’est un scandale.

M. Nystrom: Leur emploi est financé grâce aux $84,000 
débloqués au titre du Programme fédéral d’intégration profes
sionnelle en vigueur au Security Officer Career College, un 
établissement de cette ville qui s’occupe de la formation des 
agents de sécurité. Les collaborateurs de la ministre vont-ils 
avertir cet établissement de ne pas envoyer de «stagiaires» à la 
Gainers au moins pour la durée de cette grève?

L’hon. Flora MacDonald (ministre de l’Emploi et de 
l’Immigration): Monsieur le Président, ce projet a pour but de 
former des agents de sécurité.

Des voix: Oh, oh!

Mlle MacDonald: Le député trouve cela drôle. Vingt chô
meurs travaillent grâce à ce projet, dont quatre à l’usine Gai
ners. Je lui rappelle que cette formation en cours d’emploi dure 
depuis décembre dernier. Ces jeunes gens obtiendront très 
bientôt leurs titres de compétence qui leur assureront un 
emploi permanent.

M. Deans: Ils peuvent trouver cette formation ailleurs.

Mlle MacDonald: Je suis fort aise qu’ils aient l’occasion de 
parfaire leur formation...

Des voix: Oh, oh!

Des voix: Bravo!

M. le Président: A l’ordre, je vous prie. Le député de York- 
ton—Melville a la parole.

Silence, je vous prie. Dois-je comprendre que le parti du 
député ne veut pas lui laisser poser une question supplémen
taire?

M. Deans: Qu’a dit le Président?

M. Crosbie: Ecoutez au lieu de crier.

M. le Président: A l’ordre. Une question supplémentaire, je 
vous prie.

ON DEMANDE QUE LA MINISTRE DONNE L’ORDRE DE RETIRER 
LES STAGIAIRES

M. Lorne Nystrom (Yorkton—Melville): Monsieur le Prési
dent, la ministre ne convient-elle pas qu’en réalité, ces person
nes sont des jaunes? Peut-elle expliquer à la Chambre pour
quoi elle utilise les fonds du gouvernement fédéral pour 
appuyer les méthodes de travail dignes du XVIIIe siècle aux
quelles a recours Peter Pocklington à Edmonton? Va-t-elle 
donner des directives pour faire évacuer maintenant ces gens 
de l’usine?

Des voix: Bravo!

L’hon. Flora MacDonald (ministre de l’Emploi et de 
l’Immigration): Monsieur le Président, je peux dire au député, 
que les chômeurs auront j’espère, l’occasion de recevoir une 
formation . ..

M. Nystrom: Des jaunes.

DÉFI 86
LE PRÉSUMÉ FINANCEMENT DU FONDS PC DU CANADA

L’hon Warren Allmand (Notre-Dame-de-Grâce—Lachine- 
Est): Monsieur le Président, ma question s’adresse à la minis
tre de l’Emploi. Nous avons appris ce matin que le Fonds PC 
du Canada, l’instrument de collecte de fonds du parti conser
vateur, a obtenu des fonds dans le cadre du programme 
d’emploi Défi 86 ...

Des voix: Oh, oh!

M. Allmand: . . . pour embaucher de 25 à 30 étudiants qui 
seront chargés de recueillir des fonds durant l’été pour le parti 
conservateur. La ministre confirmera-t-elle le projet et, dans 
l’affirmative, comment peut-elle justifier pareil abus des fonds 
publics?

L’hon. Flora MacDonald (ministre de l’Emploi et de 
l’Immigration): Je ne confirmerai pas le projet, monsieur le 
Président. Je vais faire immédiatement enquête, et si le projet 
a été approuvé, je verrai à ce qu’il soit annulé.

Des voix: Bravo!
ON DEMANDE UNE ENQUÊTE

L’hon. Warren Allmand (Notre-Dame-de-Grâce—Lachine- 
Est): Monsieur le Président, la ministre se donnera-t-elle la 
peine d’examiner le projet n° 4839 de Défi 86 inscrit au nom 
du Fonds PC du Canada, qui embauche des étudiants au 
bureau d’emploi pour étudiants de la rue Sparks? Le fera-t- 
elle?

L’hon. Flora MacDonald (ministre de l’Emploi et de 
l’Immigration): Monsieur le Président, j’ai déjà dit au député, 
au cas où il ne l’aurait pas entendu la première fois, que je le 
ferai.

LE PROGRAMME D’INTÉGRATION PROFESSIONNELLE—LE 
TRAVAIL D’ÉTUDIANTS À L’USINE GAINERS D’EDMONTON

M. Lorne Nystrom (Yorkton—Melville): Monsieur le Prési- 
denrt, je voudrais moi aussi poser une question à la ministre de 
l’Emploi. J’ai eu connaissance également d’un problème dans 
son propre ministère alors que deux étudiants embauchés dans 
le cadre de son Programme d’intégration professionnelle 
s’occupent maintenant de la sécurité à l’usine Gainers de Peter 
Pocklington, à Edmonton.

* * *
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